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Depuis quelques mois déjà, la 
première édition du Manifeste 
pour le socialisme est diffusée. 
Elle présente les contours d'une 
France socialiste, les lignes 
forces du système politique de 
la dictature du prolétariat. Elle 
trace la perspective du 
socialisme pour notre pays. Il 
s'agit là d'une première édition, 
de propositions qui sont à 
discuter, à partir desquelles la 
plus large confrontation de 
points de vue permettra 
l'enrichissement. En effet, il 
serait contradictoire avec ce 
projet lui-même de vouloir le 
figer aujourd'hui pour toute la 
durée de ce qui nous sépare de 
sa réalisation concrète. Mais il 
est important, et pour l'avancée 
même du processus 
révolutionnaire dans notre pays, 
qu'il devienne toujours plus 
largement objet de discussion, 
de suggestions, dans la classe 
ouvrière, dans le peuple. C'est à 
cette condition que la 
perspective du socialisme 
deviendra plus vivante, plus 
concrète, plus mobilisatrice. 

Mais déjà le débat s'est engagé. 
A propos des communautés de ba­
se, d'abord, des structures de base 
du système politique de la dictature 
du prolétariat. Notons d'abord que 
l'emploi de ce terme se fait au sens 
où l'entendait Engels, quand il envi­
sageait justement la future société 
socialiste, issue du monde d'exploi­
tation et de misère que constituait 
déjà le capitalisme à son époque. Il 
s'agit bien de communautés politi­
ques, lieux de participation complè­
te des masses à l'exercice du pou­
voir, lieux où se définit la politique 
du pays. Cela implique nécessaire­
ment des communautés organisées, 
structurées, de dimensions telles 
qu'elles permettent à la fois l'ex­
pression du point de vue de cha­
cun et la' centralisation d'un point 
de vue qui reflète celui de la com­
munauté dans son ensemble. Mais 
dans la mesure où la communauté 
de base prend en charge, non seu­
lement les tâches d'ensemble de la 
société, mais aussi la gestion de 
ses propres affaires, elle est aussi 
organisée en vue d'assurer l'exécu­

tion des décisions qu'elle prend, 
leur application. Mais avant de pré­
ciser plus avant, sans doute faut-il 
ne pas perdre de vue que l'appel­
lation, la constitution de ces struc­
tures de base de la société socialiste 
viendront directement du mouve­
ment révolutionnaire, de l'initiative 
des masses. Et sans doute est-il 
difficile d'imaginer dans une phase 
de calme relatif dans la lutte de 
classe, combien la capacité d'ini­
tiative créatrice des masses se trou­
ve développée quand les conflits de 
classe s'aiguisent, quand les con­
tradictions de classe s'accentuent, 
quand l'enjeu de la lutte se marque 
avec une grande netteté et à large 
échelle. Cette structure de base 
dont parle Le Manifeste, ce seront 
bien les masses qui la choisiront. Et 
s'il n'est pas possible aujourd'hui, et 
pour cause, de la décrire avec pré­
cision, elle n'en correspond pas 
moins à une exigence fondamentale 
de socialisme : exigence OUR les 
masses définissent elles-mêmes la 
politique, et ne se contentent pas 
de l'approuver après coup. C'est 
bien pour cela que ces structures de 
base sont absolument indispensa­
bles, et jouent un rôle déterminant 
dans la société socialiste. Lieux d'or­
ganisation des masses à la base de la 
société, lieux d'appropriation de la 
politique par les masses, lieux de 
propositions, de décisions, d'admi­
nistration, de confrontation des 
points de vue, elles jouent un rôle 
irremplaçable. 

Mais une nouvelle question surgit 
ici : comment cet ensemble de 
communautés de base peuvent-elle 
constituer un tout cohérent, une 
unité ? Et comment la classe ouvriè­
re exerce-t-elle, y compris dans ce 
cadre, sa direction ? 

Il serait complètement erroné de 
penser que chaque communauté de 
base doive être tournée vers la 
définition de ses propres intérêts 
particuliers. En effet, cela conduirait 
à concevoir l'ensemble des commu­
nautés de base comme une fédé­
ration d'intérêts particuliers, ce qui 
rentre en contradiction directe avec 
l'unité du prolétariat, et la cons­
truction d'une société socialiste, en 
marche vers le communisme. C'est 
que, d'une part, chacune de ces 
communautés prend en charge les 
tâches d'ensemble de la société. 
File est donc nécessairement tour­
née vers la définition de l'intérêt 
d'ensemble du prolétariat et de ses 
alliés dans la construction du so-
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cialisme. Et d'autre part, si elle 
administre ses propres affaires, 
c'est en rapportant cette gestion 
aux exigences d'ensemble. Ce 
fonctionnement en même temps 
qu'il assure la participation active 
des masses à l'élaboration des choix 
collectifs, est une condition impor­
tante de dégraissage de l'appareil 
administratif central, qui n'a pas à 
prendre en charge ces tâches d'ad­
ministration locale qui sont directe­
ment assumées par les travailleurs 
dans le cadre local. 
Et ces structures de base, constituti­
ves de l'État de dictature du proléta­
riat, si elles sont organisées et n'ont 
donc rien à voir avec ce qui ne serait 
qu'un agrégat, ne sont pas non plus 
constituées sur la base d'un amal­
game de classes : c'est évidemment 
la classe ouvrière qui y exerce sa 
direction, et l'ensemble de la classe 
ouvrière, y compris bien entendu les 
travailleurs immigrés. Ainsi, l'affir­
mation du rôle dirigeant de la classe 
ouvrière exige que les communau­
tés de base ne correspondent pas 
mécaniquement à la population telle 
qu'elle est répartie géographique-
ment aujourd'hui. Cela signifie con­
crètement que les ouvriers sont 
surreprésentés : présents à la fois 
dans les communautés de base qui 
correspondent aux lieux de produc­
tion, et à celles qui correspondent 
aux quartiers. Par ailleurs, les ou­
vriers vont à la campagne pour 
aider les paysans à organiser pro­
gressivement les transformations 
socialistes nécessaires et possibles, 
et, en association très étroite avec 
les paysans pauvres, dirigent les 
communautés de base. La direction 
de la classe ouvrière passe 
donc nécessairement en partie par 
la direction des communautés de 
base, lesquelles, aans leur ensemble 
constitué en un tout, constituent 
bien pour une part ce par quoi 
s'exerce l'État de dictature du 
prolétariat. 

| Mais ces communautés de base ne 
fonctionneront pas sans luttes, en 
lieux de définition de la politique 
d'ensemble par les masses. Luttes 
contre les points de vue qui tireront 
en arrière par rapport à la nécessité 
de développer les éléments du 
communisme en lutte contre les 
points de vue qui tendront à vouloir 
aller de l'avant sans suffisamment 
tenir compte des conditions objec­
tives. 

Et c'est bien dans la résolution de 
ces conflits, dans la résolution de 
ces contradictions, qui ne manque­
ront pas de survenir, que la classe 
ouvrière poursuivra sa propre édu­
cation, et renforcera sans cesse ses 
capacités à d i r i g e r à surmonter les 
obstacles, à remporter des victoires. 
La destruction de l'État bourgeois, 
la Révolution prolétarienne victo­
rieuse auront bouleversé les rap­
ports de force entre les classes, 
auront libéré de façon extraordinaire 
la capacité d'initiative des masses. Et 
c'est bien dans ces communautés 
de base que celle-ci pourra se déve­
lopper sans entraves, c'est bien là 
que les masses pourront, à très 
large échelle, s'approprier vérita­
blement la politique. 

Mais ne demeure-t-il pas un dan­
ger d'autarcie, de repli sur soi de 
ces communautés ? Sans doute ce 
danger existe-t-il mais l'organisation 
d'ensemble de la société socialiste 
donne des armes suffisantes pour le 
conjurer. Si ces structures de base 
sont bien des lieux d'initiative où les 
masses font la politique du pays, 
contribuent directement à l'élabora­
tion des tâches d'ensemble, des 
choix d'ensemble, elles ne forment 
pas des îlots isolés. La démocratie 
directe qui s'exerce ainsi se situe 
dans un cadre plus large, centralisé. 
Ce n'est pas chaque communauté 
de base qui décide isolément, qui 
débat isolément. Mais elle participe 
activement à l'élaboration d'un pro­
jet commun à l'ensemble de la 
société et cela dans un cadre cen­
tralisé. 

LA DIRECTION DE 
LA CLASSE OUVRIERE 

Mais une autre question donne 
lieu parfois à un certain scepticis­
me : la classe ouvrière sera t-elle 
vraiment en mesure de diriger en 
tout ? Quels moyens aura-t-elle 
pour cela ? Qu'est-ce qui garantit 
qu'elle pourra effectivement assurer 
cette direction ? 
Sur ce point, il est nécessaire de se 
garder de tout point de vue méca-
niste qui consisterait à imaginer les 
conditions de direction de la classe 
ouvrière dans la société socialiste à 
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partir de son degré d'organisation 
actuel, à partir de sa situation ac­
tuelle, à partir de son unité actuelle. 
Ce serait perdre de vue que la 
classe ouvrière se trouvera confron­
tée aux tâches de direction de la 
société socialiste au terme d'un 
processus au cours duquel elle aura 
vaincu politiquement le révisionnis­
me et l'aura emporté sur la bour­
geoisie. Son expérience de la lutte 
anti-capitaliste plus que centenaire 
aura puissamment contribué à for­
ger son unité. 

— Dans notre pays, la classe ouvriè­
re est nombreuse, éduquée, elle 
constitue la classe la plus représen­
tative de la société. La bourgeoisie 
a été contrainte de les laisser s'assi­
miler des techniques, un savoir-
faire, et des connaissances, fussent-
elles marquées d'une empreinte de 
classe bourgeoise et nécessairement 
très partielle. Toutefois, cela renfor­
ce l'aptitude de la classe ouvrière à 
prendre en mains la direction dans 
la construction du socialisme. De ce 
point de vue, il s'agit là de condi­
tions très favorables à l'édification 
du socialisme. 
— Sans doute faudra-t-il résoudre 
un ensemble de problèmes com­
plexes dès la victoire de l'insurrec­
tion. Mais dès le lendemain de cette 
victoire, l'acuité des contradictions 
entre le peuple et ses ennemis 
entraînera très largement la classe 
ouvrière dans la lutte pour cons­
truire le socialisme. L'enjeu de la 
lutte apparaîtra alors très nettement 
et dans ces conditions, les capaci­
tés d'initiative, les capacités d'ap­
prendre, la vigilance de la classe 
ouvrière se trouveront décuplées 
d'une façon qu'il est sans doute 
difficile d'imaginer dans une situa­
tion où les contradictions de classe 
ne se manifestent pas ouvertement. 
Le point est très important. Ce sont 
alors des millions et des millions 
d'ouvriers qui seront progressive­
ment entraînés dans une activité 
consciente, qui prendront leur place 
dans les tâches de construction du 
socialisme, qui seront à l'initiative 
dans la marche en avant vers le 
communisme. Sans doute y aura-t-il 
alors énormément à apprendre pour 
mieux maîtriser les (ois de dévelop­
pement de la société socialiste. 
Tout ne sera pas donné d'emblée, 
mais la puissante sollicitation de la 
lutte de classe contribuera forte­
ment à surmonter obstacles et diffi­
cultés. 
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— Si t o u t n'est pas donné d 'emblée , 
si la d i rect ion de la société est à 
conquér i r par la classe ouvr ière, 
celle-ci s'assimilera assez rapide­
m e n t , par son expér ience directe de 
résolut ion des cont rad ic t ions , les 
lois qui président au fonc t i onne 
ment de la société social iste. Cer­
tes , l 'ensemble de la classe ouvr ière 
n'aura pas un degré d 'act iv i té et de 
consc ience égal ; son avant -garde 
const i tuera le parti c o m m u n i s t e , 
i n s t r u m e n t i r r e m p l a ç a b l e p o u r 
l 'exercice par la classe ouvr ière de 
sa d ic ta ture . A quelles cond i t ions le 
part i de la classe ouvr ière, le part i 
de type nouveau qui aura entraîné 
les masses dans la lu t te et dans la 
v ic to i re de la Révo lu t ion , jouera-t- i l 
vér i tab lement son rôle ? 

Pour comprendre ce rôle idéolo­
g ique et po l i t ique, ¡1 est nécessaire 
de le rapporter aux cond i t ions spé­
c i f iques qui sont celles de not re 
pays. La classe ouvr ière cons t i tue , 
et de loin la classe la plus n o m b r e u ­
se. Elle possède déjà et possédera 
plus encore au m o m e n t o ù elle sera 
con f ron tée aux tâches de cons t ruc ­
t ion du social isme dans not re pays, 
une expér ience pol i t ique, une expé­
rience dans les tâches de p roduc­
t ion très impor tan tes . Ainsi son 
poids relatif dans la société sera- t - i l . 
considérable, et son ap t i tude à par­
t ic iper, très largement aux fonc t i ons 
d 'État sera-t-elle dès l 'abord t rès 
développée. A ins i , dès l ' insurrect ion 
v ic tor ieuse, et de plus en plus lar­
g e m e n t , des couches larges de la 
classe ouvr ière seront en mesure de 
part ic iper ac t ivement aux tâches de 
gest ion de l 'État et d ' y associer les 
autres couches du peuple. 

LE RÔLE DU 
PARTI COMMUNISTE 

Le part i n 'aura bien év idemment 
pas pour f o n c t i o n d 'assurer à lui 
seul les tâches de gest ion de la 
soc iété. Les cho ix à fa i re , les pos i ­
t ions à prendre, les or ienta t ions à 
t rancher , ce son t les masses elles-
mêmes qui en déc ideront ; s i non , 
cela signif ierait la négat ion d 'une 
ex igence fondamenta le et d u carac­
tère essentiel d u f o n c t i o n n e m e n t de 
la société social iste. C'est pou rquo i 
le part i du prolétar iat lut tera de f a ç o n 

incessante af in que des couches 
sans cesse nouvel les de la classe 
ouvr ière prennent une part plus 
act ive dans la d i rect ion du pays, 
part ic ipent plus consc iemment à la 
hi t te de classe, à la poursui te de 
la Révolu t ion. C o m m e le précise t rès 
ne t tement Le Manifeste, «la vigilance 
acquise par la classe imposera au 
parti de ne pas confondre son rôle 
avec celui de la classe toute en-
tièm». Le rôle du parti n'est pas 
non plus de se const i tuer en une 
force qui se suff i rai t à e l le-même et 
prétendrai t fo rmuler les choix qui 
cc r respondra ien tà l ' intérêt object i f de 
la société social iste dans son en ­
semble. Là encore, ce serait c o n ­
t radicto i re avec le pr incipe même de 
f o n c t i o n n e m e n t de cet te société. Le 
par t i , pour jouer vér i tablement son 
rôle d 'avant -garde, ne doi t en aucu­
ne façon se f iger en une ins t i tu t ion , 
qui en viendrai t à se couper de la 
classe ouvr ière et gérer en son n o m 
la société social iste. Mais , dél imiter 
ainsi ce que ne doi t pas être la 
f o n c t i o n du part i ne condu i t nul le­
ment à minimiser son rôle qui est 
essent iel , i r remplaçable. 

La f o n c t i o n fondamenta le du part i 
est bien avant t o u t , c o m m e le pré­
cise Le Manifeste à'«unir la pratique 
concrète de direction de la société 
par la classe ouvrière à la théorie 
révolutionnaire qui en éclaire le che­
min». Si cet te f o n c t i o n de d i rect ion 
pol i t ique et idéologique n'étai t pas 
assumée, la lu t te d' idées qui ac­
c o m p a g n e nécessairement l 'exercice 
du pouvo i r par la classe ouvr ière, 
condui ra i t au maint ien et au déve­
loppement des concep t ions bour ­
geoises héritées de l 'ancienne socié­
té . C'est de leur con f ron ta t i on avec 
«l'expérience accumulée du proléta­
riat international)) que les idées révo­
lut ionnaires se t rouven t renforcées 
et peuvent l 'emporter . 

Concrè tement , dans la société 
social iste, les c o m m u n i s t e s qu i 
cons t i tuent l 'avant-garde d e la c las­
se ouvr ière, sont présents sur les 
f r on ts les plus di f f ic i les, son t les 
plus act i fs , les plus c la i rvoyants 
dans la lut te de classe, dans la 
con t inua t ion de la Révo lu t ion . 

Et chaque lu t te nouvel le p r o m e u t 
de nouveaux é léments qu i v iennent 
renforcer le part i d u prolétar iat . Mais 
s'ils son t les plus act i fs , les plus dé­
voués — e t ce la , ce son t les masses qu i 
en j u g e n t — , les c o m m u n i s t e s lu t ten t 

13 

pour que s 'exerce de plus en plus 
largement la d i rect ion de la Révolu­
t ion qu i se poursu i t , par la classe 
ouvr ière. Si cel le-ci do i t dir iger en 
t o u t , cela n'est pas d o n n é to ta le­
ment d 'emblée , s p o n t a n é m e n t ; 
cela d o n n e lieu à lu t te x ians laquelle 
le part i joue nécessairement un rôle 
essentiel . A ins i , le par t i , s'il par t i ­
cipe t rès ac t ivement au débat d ' i ­
dées qui traverse la société soc ia­
liste, en assure l ' impuls ion en l iai­
son étroi te avec l 'ensemble de la 
classe ouvrière et veille à ce que 
tou tes les énergies, t ou tes les p o ­
tent ial i tés existant dans la classe 
ouvr ière et dans les masses soient 
l ibérées. C'est à cet te cond i t ion 
qu' i l peut vér i tab lement remplir ses 
fonc t ions et guider la classe o u ­
vrière et les masses dans une marche 
consciente vers le c o m m u n i s m e . 
Éclairer les cho ix , les rapporter à 
l 'object i f s t ra tégique, entraîner de 
plus en plus largement l 'ensemble 
de la classe ouvr ière et d u peuple 
dans la cons t ruc t ion d u socia l isme, 
telles sont bien les ex igences aux­
quelles se t rouvera nécessairement 
c o n f r o n t é le part i de t ype nouveau 
dans la société social iste. Dans ces 
cond i t i ons , le part i de t ype nouveau 
que se sera fo rgé la classe ouvr ière, 
const i tuera l 'arme par laquel le, dans 
les lu t tes qu 'e l le mènera , la classe 
ouvr ière, dans son ensemble , s 'ap­
propr iera de plus en plus comp lè ­
t e m e n t le pouvo i r . J u s q u ' a u po in t 
o ù les d i f férences de classe étant 
suppr imées, s 'ouvr i ra l'ère du c o m ­
m u n i s m e . Mais si le part i lu t te , dans 
la phase de t ransi t ion d u capi ta l isme 
au c o m m u n i s m e , pour que la classe 
ouvr ière et les masses s 'emparent 
sans cesse davantage des quest ions 
d 'ensemble à t rancher , cela signif ie 
conc rè temen t qu ' i l renforce la capa­
ci té des masses à dir iger, en éclai­
rant la marche vers le c o m m u n i s m e . 
Loin alors de se subst i tuer aux 
masses ou de prétendre t rancher à 
leur p lace, le part i leur donnera t o u s 
les moyens pour décider consc iem­
ment des cho ix col lect i fs qu i enga­
geron t l 'avenir et rapprocheront d u 
c o m m u n i s m e . A ins i , assimi lant sans 
cesse plus p r o f o n d é m e n t les lois d 'éd i ­
f i ca t ion d 'une société social iste, la 
classe ouvr ière, éclairée dans sa 
marche par un part i c o m m u n i s t e de 
t ype n o u v e a u , condu i ra l 'ensemble 
de la société dans l 'œuvre consc ien­
te de sa propre t rans fo rmat ion et de 
la t rans fo rmat ion de la na ture . Cer­
tes , f ondamen ta lemen t , c 'est la 
mobi l isat ion des masses, leur in i -
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tiative, leurs luttes qui condition­
neront cette marche en avant. Sans 
cette initiative des masses, sans leur 
participation active et prépondéran­
te à l'élaboration des décisions, la 
marche en avant de la société so­
cialiste se trouve très gravement 
hypothéquée... 

Ces premiers éléments du débat 
engagé autour du Manifeste sont 
bien loin d'épuiser ces premières 
questions posées, et laissent ouver­
tes beaucoup d'autres questions re­
latives au système politique de la 
dictature du prolétariat. Quelles 
sont les conditions d'une véritable 
démocratie pour les masses ? Quel 
est le contenu de cette démocra­
tie ? Comment comprendre la con­
trainte démocratique ? Qu'en est-il 
de la liberté pour les masses ? 
Comment envisager les rapports de 
la collectivité et de l'individu ? 
Comment envisager la résolution 
des contradictions avec l'ennemi de 
classe ? Comment lier démocratie 
directe et délégation ? Qu'est-ce 
qui garantit que ne se formera pas 
une nouvelle couche privilégiée ? A 
quoi correspond la nécessaire cen­
tralisation ? Quelles sont les tâches 
fondamentales de la société socialis­
te ? L'approfondissement de la ré­
ponse à ces questions est lié au 
débat qu'il faut poursuivre et élargir 
aujourd'hui. • 
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